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L’Association

L’association ´Histoire & Patrimoine de Jacouª a ÈtÈ fondÈe en 2004.

Elle a pour objectifs de contribuer ‡ la connaissance, ‡ la prÈservation et ‡ la promotion du patrimoine ancien de la commune de Jacou.

Son action se dÈroule en conformitÈ avec les orientations gÈnÈrales arrÍtÈes par la Commune de Jacou avec l’aide de la Conservation rÈgionales des Monuments historiques (D.R.A.C.).

Depuis janvier 2005, elle a pris les formes suivantes†:

* participation des adhÈrents ‡ la restauration vÈgÈtale du jardin ´†‡ la franÁaise†ª sous la forme de chantiers mensuels bÈnÈvoles,

* conduite de visites guidÈes gratuites lors des JournÈes du Patrimoine (septembre) et du ´†temps des jardins†ª (juin), ou ‡ la demande de groupes.

* information des visiteurs ‡ l’aide de dÈpliants et brochures gratuits, de, posters, cartes postales et ouvrages,

 Toutes ces interventions relËvent d’une programmation triennale arrÍtÈ par un spÈcialiste mandatÈ par la Commune de Jacou et  font l’objet d’une convention bipartite Commune/Association. 

LE PATRIMOINE

Le cœur historique de Jacou

La ville  de Jacou s’est dÈveloppÈe au cours des quarante derniËres annÈes autour d’un†´†Cœur de village†ª qui, comportait (compoix de 1774) une douzaine de maisons, toujours prÈsentes, dont la plupart Ètaient assemblÈes prËs d’une ´†placette†ª jouxtant l’entrÈe du ch‚teau fermÈe d’un portail.

DerriËre celui-ci, s’Ètendait ´†l’Enclos du Seigneur†ª, d’une surface de 9,50ha et  complËtement entourÈ de murs.

¿ l’intÈrieur de cet Enclos, on trouvait les ÈlÈments suivants†:

* Un ch‚teau avec terrasse et bassin, 

* Un escalier ‡ double rÈvolution conduisant au jardin,

* Un jardin ´†‡ fleurs et ‡ bosquets†ª (dÈfinition du compoix) dotÈ d’un bassin central,

* Une grotte ÈquipÈe d’un manËge (noria) pour fournir l’eau nÈcessaire au jardin.

* une salle de fraÓcheur situÈe sur l’axe nord-sud

 Hors les murs de l’Enclos seigneurial, on  trouvait†:

*l’Èglise de la paroisse de St Pierre aux Liens, dÈj‡ rÈfÈrencÈe en 1144 comme relevant de l’EvÍchÈ de Maguelone. 

* un puits o_ les villageois avaient l’autorisation de puiser de l’eau et de faire boire leur bÈtail,

 Un chemin, venant  de Clapiers, prenait le nom de Rue de la Vieille† pour traverser la petite agglomÈration avant de longer l’Enclos ‡ l’ouest pour rejoindre le village de Teyran.

* Depuis le dÈbut du XIX Ë,  une partie de l’Enclos s’est transformÈe en ´†jardin romantique†ª et enrichie d’un lac recevant les eaux pluviales du village..

Chacun de ces ÈlÈments fait l’objet d’une notice particuliËre.

Le ch‚teau

Pendant longtemps, on n’a pas disposÈ d’autre information que celle que donnait  A.Leenardt dans on ouvrage Quelques belles rÈsidences des environs de Montpellier.( 1931) dans lequel, prenant acte de rÈcents remaniements de la faÁade, il convenait que celle-ci avait conservÈ son allure XVIIIË.`

Les archives conservÈes au ch‚teau ayant ÈtÈ dÈtruites depuis la derniËre guerre, on ne dispose d’aucun plan, devis, facture, dessin ou tÈmoignage Ècrit, hormis quelques ÈlÈments et  un  registre paroissial (1660 ‡ nos jours) conservÈs dans les archives communales et, surtout, d’une plaque posÈe sur la terrasse devant le ch‚teau, ‡ la demande Pierre de Bocaud, en 1618.

Le ch‚teau ayant ÈtÈ inscrit en 2001 ‡ l’Inventaire prÈalable des Monuments historiques, des travaux entrepris en 2008 ont mis ‡ jour une architecture typiquement XVIIË (vo°tes en ogive,  piliers ‡ chapiteau, cour intÈrieur), ainsi que deux fenÍtres datant du XVË siËcle.

La terrasse devant le ch‚teau

Elle s’Ètend sous la forme d’un quadrilatËre de vingt mËtres de cÙtÈ. En son centre, ce qui Ètait probablement ‡ l’origine un bassin-miroir, au milieu duquel se dressait dans les annÈes 1900 un grand cyprËs, au point exact d’intersection entre les axes nord-sud et ouest de l’ancien Enclos.

Ce bassin a ÈtÈ dotÈ ultÈrieurement d’un groupe statuaire reprÈsentant des enfants jouant avec un dauphin, prÈalablement situÈ prËs e la grotte ornÈe, avec sans doute, des jeux d’eau.
En 2008 enfin, le bassin a ÈtÈ remis en eau et son entourage garni d’un beau dÈcor mi- minÈral, mi-vÈgÈtal.

Face au ch‚teau, surplombant l’escalier et le jardin, une plaque de pierre a constituÈ pendant longtemps le seul document d’archive connu. Une inscription en latin rappelle qu’en ce lieu, une premiËre demeure fut ÈdifiÈe en 1469 par Rolin Bocaud, procureur-adjoint ‡ la Cour des Comptes, Aydes et Finances du Languedoc et que son arriËre-neveu, Pierre, l’a amÈnagÈe(et probablement agrandie) en 1618. Celui-ci fait prÈcÈder son titre de  premier prÈsident de la dite Cour par celui de prÈsident du SacrÈ Consistoire (protestant).

L’escalier ‡ double rÈvolution

 C’est une ÈlÈgante construction qui permet de franchir une dÈnivelÈe de 19 mËtres entre la terrasse haute et le jardin proprement dit, remarquable autant par son architecture que par les deux sphynges qui  ornent ses deux avancÈes.

La terrasse intermÈdiaire comprend une fontaine ornÈe d’un grotesque dont la bouche a ÈtÈ malheureusement martelÈe et d’une vasque o_ l’eau se recueillait avant de descendre dans la fontaine situÈe ‡ l’Ètage infÈrieur, dans une niche ornÈe de concrÈtions naturelles, dont certaines, malheureusement disparues au cours du XXË siËcle, ornaient le plafond.

Au sein de cette niche, une trËs belle statue de marbre blanc, (femme, le bras droit levÈ, tenant dans sa main droite une rose, le pied posÈ sur un dauphin qui crache l’eau) Èvoque la nymphe Flore. 

Le jardin ‡ la franÁaise

Une premiËre terrasse jardinÈe s’Ètend au pied de l’escalier.Elle est composÈe de trois cartouches de buis sur la gauche et de deux cartouches sur la droite. Au sein de chaque ensemble, se trouvent les vestiges d’un bassin.

Une rangÈe de buis longe le haut d’un muret au pied duquel se trouvent les banquettes ‡ fleurs (annuelles sans doute) de part et d’autre d’un nouvel escalier qui donne directement accËs au jardin proprement dit.

La perspective, longue d’environ trente mËtres, dotÈe en son milieu d’un bassin, est bordÈe d’allÈes de laurier-tin et d’une contre-allÈe de tilleuls dont il ne reste que quelques exemplaires. De chaque cÙtÈ de la perspective, un boulingrin (parterre) ‡ fleurs annuelles en forme d’œil de biche, tous deux rÈcemment restaurÈs.

Quatre cyprËs entourent le bassin et 3 monumentales urnes ‡ couvercle  disposÈes en quart de cercle, complÈtaient l’ornement du jardin. Il n’en reste malheureusement qu’une dans la partie droite.

CÙtÈ nord, deux piliers surmontÈs de corbeilles de lÈgumes marquent l’entrÈe d’un potager crÈÈ au dÈbut du XIXË.

La grotte ornÈe

La source qui  fournissait  l’eau nÈcessaire au jardin se trouve ‡ l’intÈrieur du Jardin romantique, hors du Jardin ‡ la franÁaise, dans une grotte qui a ÈtÈ pourvue d’un dÈcor fait de coquillages, lui-mÍme composÈ de 3 grandes coquilles St Jacques stylisÈes. Elle est flanquÈe de deux absides, portant le mÍme motif fait en partie de coquillages et de fresques dont il ne reste que quelques traces.

Ce nymphÈe est depuis toujours dÈsignÈ sous le nom de ´†La Coquille†ª. 

Il est surmontÈ d’une b‚tisse pourvue ‡ l’Èpoque d’un manËge (noria) permettant d’actionner un puits ‡ roue plongeant dans la nappe phrÈatique avant d’Èlever l’eau ‡ hauteur d’un aqueduc d’o_ elle Ètait acheminÈe par gravitÈ jusqu’‡ la terrasse du ch‚teau et de desservir bassins et fontaines.

Le Jardin romantique

Sous la terrasse du ch‚teau,une partie boisÈe principalement de lauriers s’Ètend en pente douce sur une dÈnivelÈe d’environ dix mËtres jusqu’au niveau du nymphÈe. Un escalier permettait d’accÈder ‡ cette zone parfaitement plane dans laquelle un lac a ÈtÈ creusÈ vers 1820., l’ensemble rÈpondant ‡ la mode du jardin romantique ou jardin ‡ l’anglaise. Une Óle au milieu du lac abritait en 1900 une gloriette ‡ laquelle on accÈdait par une passerelle mÈtallique, disparue elle aussi.

Une plantation de marronniers en quinconce, aujourd’hui disparue, occupait l’espace qui est devenu un lieu d’animations et de rencontres. Bordant cet ensemble vers l’est, subsiste une allÈe monumentale de cyprËs matÈrialisant l’axe nord-sud de l’Enclos.

La salle de fraÓcheur

Le  mÍme axe nord-sud reÁoit, un peu avant d’accÈder ‡ la terrasse du ch‚teau, un monument ancien qu’on a longtemps appelÈ †la glaciËre† et qui a certainement eu cet usage puisqu’il est muni d’un puits central pouvant recevoir des eaux provenant de la fonte de glaÁons. Sa position et quelques autres indices donnent cependant ‡ penser que la premiËre fonction de cet Èdifice dont la vo°te est effondrÈe, fut peut-Ítre de servir de salle de fraÓcheur, ÈlÈment de confort pour les rÈsidents voire d’accueil pour des visiteurs.

HISTORIQUE

